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(57) Le dispositif prévu pour porter une superstruc-
ture de boîte de montre comporte une base (15) munie
d’attaches (21, 9) prévues pour attacher deux extrémités
(11, 12) d’un bracelet au dispositif (1), et la superstructure
de boîte de montre a boîte de montre comprend un fond
(3), une carrure (5) et une lunette (7). La base (15) pré-
sente une forme sensiblement plane, et la superstructure
est solidaire de la base par l’intermédiaire d’un socle (17)
porté par la face supérieure de la base, le socle étant

prévu pour espacer la superstructure de la base, de sorte
que la face supérieure de la base et la face inférieure du
fond (3) forment les deux bords d’une rainure (19) apte
à recevoir et à guider une manchette de chemise, le socle
(17) étant en outre agencé en position décentrée relati-
vement à l’axe longitudinal du bracelet, de façon à per-
mettre de maintenir la superstructure en porte-à-faux
au-dessus de la base (15).
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Description

DOMAINE DE L’INVENTION

[0001] La présente invention concerne un dispositif
comprenant une base et un socle et prévu pour porter
une superstructure de boîte de montre comportant un
fond, une carrure et une lunette, de manière à former
une boîte de montre étagée, la base du dispositif étant
munie d’attaches prévues pour fixer deux extrémités d’un
bracelet à la boîte de montre étagée, tout en maintenant
un espace entre le bracelet et la superstructure de boîte
de montre.

ART ANTERIEUR

[0002] On distingue deux grandes catégories de mon-
tres. Il y a d’une part les montres mécaniques qui existent
depuis plusieurs siècles, et d’autre part les montres à
quartz plus récentes. A la différence des montres méca-
niques, les montres à quartz sont des montres électro-
niques qui ont besoin d’électricité pour fonctionner.
Beaucoup de montres à quartz sont équipées d’un ca-
dran et d’aiguilles et indiquent l’heure à la manière d’une
montre mécanique. D’autres montres à quartz possèdent
un affichage digital, c’est-à-dire numérique. La plupart
des montres de ce dernier type sont capables de fournir
d’autres informations en plus des informations horaires.
On parle donc en ce qui les concerne de montres multi-
fonctions. Depuis peu, des montres multifonctions parti-
culièrement polyvalentes, les smartwatches, ont fait leur
apparition. Il s’agit de véritables petits ordinateurs conçus
pour être portés au poignet. Un inconvénient connu de
ces nouveaux arrivants est lié à leur consommation élec-
trique particulièrement élevée. A tel point que ces mon-
tres ne peuvent généralement pas fonctionner avec de
simples piles, mais nécessitent l’utilisation d’une batterie
rechargeable. De plus, elles contraignent en principe
l’utilisateur de la montre à mettre régulièrement la batte-
rie en charge à intervalle rapproché.
[0003] Comme on peut s’y attendre, l’énergie électri-
que consommée par une smartwatch est en grande par-
tie dissipée sous forme de chaleur. On comprendra donc
que la température de la boîte d’une smartwatch peut
s’élever de manière significative lors d’une utilisation in-
tensive des fonctions à disposition ; au point que certains
utilisateurs se sont plaints de l’apparition au niveau du
poignet de lésions s’apparentant à des brulures. Un but
de l’invention est de remédier au problème qui vient d’être
expliqué. On notera que ce premier problème ne concer-
ne pas vraiment les montres en général, mais plus par-
ticulièrement les smartwaches. Toutefois, l’invention a
également pour but de remédier à un problème de portée
plus générale qui va maintenant être expliqué, et qui peut
se présenter avec tout type de montre-bracelet.
[0004] Les codes vestimentaires se sont considérable-
ment assouplis au cours du XXe siècle, tant en ce qui
concerne les hommes qu’en ce qui concerne les femmes.

Il n’en demeure pas moins, qu’au sein des entreprises,
la chemise à manches longues est demeurée l’étendard
des travailleurs de bureau et des cadres en particulier.
En effet, même si l’habit ne fait plus le cadre, il semble
qu’on reconnait toujours les élites à leur « col blanc ».
[0005] Selon le site www.carehomme.fr, pour un tom-
ber impeccable, la manche de la chemise doit arriver à
1 cm au-dessus de l’os du pouce lorsque votre bras est
le long de votre corps, ou sur l’os du poignet quand le
bras est tendu. Autrement dit, la manche de chemise doit
recouvrir l’articulation du poignet et atteindre la base du
pouce, et la manchette doit être assez étroite pour ne
pas glisser trop en avant sur la main.
[0006] On objectera à raison que cette dernière pres-
cription semble incompatible avec le port d’une montre.
En effet, les montres-bracelets se portent normalement
en contact direct avec la peau au niveau de l’articulation
du poignet. Dans ce cas, on comprendra que la man-
chette doit être suffisamment large pour envelopper non
seulement le poignet, mais également la montre et son
bracelet. On sait d’autre part que les montres pour hom-
me sont souvent volumineuses, et cela d’autant plus que
les mécanismes qu’elles contiennent sont compliqués et
couteux. Par conséquent, le porteur d’une montre de prix
sera souvent contraint de porter une chemise avec des
manchettes élargies qui auront tendance à glisser en
avant sur les mains. Confronté à cet inconvénient, l’élé-
gant perfectionniste n’aura pas d’autre recours que de
faire retoucher chacune de ses chemises, de manière à
ce que les manches aient pile la bonne longueur.
[0007] La montre-bracelet est sans conteste le bijou le
plus remarquable parmi ceux que portent habituellement
les hommes. La montre de haute horlogerie est même
devenue le signe extérieur de réussite sociale par excel-
lence. Pourtant, la plupart du temps, la montre-bracelet
du « col blanc » est invisible, impeccablement masquée
par une manche de sa chemise. On peut donc considérer
que les usages vestimentaires associés à ces deux ar-
ticles de mode ne sont pas tout-à-fait compatibles. Il se-
rait avantageux de proposer une solution susceptible de
concilier ces prescriptions vestimentaires apparemment
contradictoires.
[0008] Un autre inconvénient lié au fait de porter une
montre avec un habit à manches longues (chemise, ja-
quette, veste, blouson) est qu’il n’est pas possible de
consulter les indications affichées par la montre lorsque
cette dernière est masquée par une manche. Pour lire
l’heure ou une autre information, il est alors nécessaire
de se servir de l’autre main pour retrousser la manche.
Des contraintes comme celle-ci s’accompagnent forcé-
ment de certains désagréments pour le porteur de la
montre, quel que son activité. On comprendra de plus
que certaines personnes dépendent absolument, pour
leur activité, de la disponibilité d’un contact visuel immé-
diat avec l’écran de leur montre. C’est le cas notamment
des pilotes d’avions ou d’hélicoptères. D’autre part, lors-
que la montre doit être mise à l’heure, pour corriger un
décalage horaire par exemple, il est difficile de maintenir
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la manche retroussée tout en réglant l’heure avec la mê-
me main. Le porteur se résigne donc le plus souvent à
enlever sa montre pour la remettre à l’heure.
[0009] La discussion qui précède s’intéressait avant
tout à des prescriptions vestimentaires concernant les
hommes. On comprendra toutefois que le port de cer-
tains vêtements destinés principalement aux femmes,
des blouses à manches longues ou des chemisiers par
exemple, pose les mêmes problèmes de compatibilité
avec le port d’une montre au poignet. De plus, certains
bijoux typiquement féminins comme les bracelets-man-
chettes peuvent également venir masquer le cadran
d’une montre-bracelet.

BREF EXPOSE DE L’INVENTION

[0010] Un but de la présente invention est de remédier
aux inconvénients qui viennent d’être mentionnés. Selon
un premier aspect de l’invention, celle-ci atteint son but
en fournissant un dispositif prévu pour porter une supers-
tructure de boîte de montre, qui comprend une base et
un socle, et qui est conforme à la revendication 3 an-
nexée. Selon un deuxième aspect de l’invention, celle-
ci atteint son but en fournissant une collection de com-
posants comprenant une base, un socle et une supers-
tructure de boîte de montre, conformément à la revendi-
cation 1 annexée.
[0011] Dans la présente description, les expressions
« au-dessus », « au-dessous », « supérieur »,
« inférieur » et « s’élever » sont à comprendre par réfé-
rence à l’orientation de la boîte de montre de l’invention
telle qu’elle est représentée dans les figures 9 et 10 an-
nexées.
[0012] Dans la présente description, l’expression
« boîte de montre étagée », ou alternativement l’expres-
sion « boîte étagée de montre-bracelet », désigne l’en-
semble formé par l’assemblage du dispositif comprenant
la base et le socle avec la boîte de montre proprement
dite comportant le fond, la carrure et la lunette.
[0013] Dans la présente description, l’expression
« boîte de montre » (sans l’ajout du qualificatif
« étagée »), ou alternativement l’une des expressions
« superstructure de boîte de montre » ou simplement
« superstructure », désigne la boîte de montre propre-
ment dite qui comporte le fond, la carrure et la lunette.
[0014] Conformément à l’invention, le dispositif com-
prenant la base et le socle est prévu pour porter une
superstructure de boîte de montre, de manière à former
avec celle-ci une boîte de montre étagée. L’étage infé-
rieur de cette dernière est constitué par la base qui porte
les attaches pour un bracelet, l’étage supérieur est cons-
titué par la superstructure réunissant le fond, la carrure
et la lunette, et entre les deux, l’étage intermédiaire com-
prend la rainure et le socle. Le socle est porté sur la face
supérieure de la base et il occupe sur cette face une aire
inférieure à la moitié de l’aire de la base. La superstruc-
ture est portée par le socle, de manière que la base et
la superstructure soient maintenues espacées l’une de

l’autre, le socle étant intercalé entre les deux.
[0015] Un avantage de la boîte de montre de l’invention
est qu’elle permet de limiter le transfert de chaleur de la
boîte de montre jusqu’au bras du porteur de la montre.
En effet, comme la surface du socle est considérable-
ment plus petite que celle du fond, la conduction thermi-
que entre la superstructure et la base est réduite. De
plus, la présence de l’espace vide aménagé entre la su-
perstructure et la base permet à l’air de circuler entre ces
deux parties, provoquant un certain refroidissement par
convection de la boîte de montre étagée.
[0016] Conformément à des variantes avantageuses
de l’invention, le dispositif (ou au moins la partie du dis-
positif qui vient en contact avec la peau du bras) est réa-
lisé en un matériau hypoallergénique qui, de préférence,
est également un mauvais conducteur de la chaleur, et
dans le cas le plus favorable, qui en outre un isolant élec-
trique. Ces caractéristiques permettent de protéger le
porteur d’une montre-bracelet d’un certain nombre de
nuisances connues et souvent rapportées, que ces der-
nières soient réelles ou psychologiques.
[0017] Conformément à l’invention, le socle est agen-
cé en position décentrée relativement à l’axe longitudinal
du bracelet. On comprendra de plus que le socle se trou-
ve du côté du fond de la rainure formée entre la base et
la superstructure, la rainure s’ouvrant donc du côté op-
posé. Dans ces conditions, lorsque les deux extrémités
du bracelet sont attachées à la boîte de montre étagée
et que le bracelet est porté au poignet dans un premier
sens, la rainure s’ouvre dans la direction opposée à celle
de la main du porteur du bracelet. Dans cette configura-
tion, une manchette de chemise du porteur de la boîte
de montre étagée peut être glissée dans la rainure de
sorte que cette dernière guide la manchette tout en re-
tenant cette dernière sous la superstructure. On com-
prendra que, grâce aux caractéristiques de l’invention,
la carrure, la lunette et le cadran d’une montre-bracelet
comportant une telle boîte étagée peuvent être rendus
visibles en permanence au-dessus d’une manchette de
chemise du porteur de la montre, alors que simultané-
ment la base et le bracelet sont masqués par la manche
de chemise.
[0018] Un autre avantage de l’invention découle du fait
que la manche de la chemise ne peut pas aller au-delà
du fond de la rainure. Si on se réfère à nouveau aux
prescriptions vestimentaires données à titre d’exemple
en introduction, on comprendra que le dispositif compre-
nant la base et le socle selon l’invention peut-être agencé
de manière à ce que le fond de la rainure retienne la
manchette à un à 1 cm au-dessus de l’os du pouce. En
effet, selon l’invention, le socle est décentré par rapport
à l’axe longitudinal du bracelet, et le fond de la rainure
peut bien évidemment l’être aussi. Dans ces conditions,
lorsque la boîte de montre étagée est portée au poignet
de manière à ce que la rainure s’ouvre en direction de la
manche de chemise, le fond de la rainure se trouve dé-
centré en direction de la main. On comprendra que, grâce
aux caractéristiques de l’invention, c’est le dispositif com-
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prenant la base et le socle qui empêche la manchette de
glisser trop en avant sur la main.
[0019] Dans le cas où le dispositif comprenant une ba-
se et un socle selon l’invention est prévu pour porter une
boîte de montre dont la carrure est munie d’une couronne
de commande et/ou de remontage. On comprendra que
la couronne possède alors l’avantage de ne pas être re-
couverte par la chemise du porteur de la montre. Par
conséquent, il est facile de manipuler la couronne sans
qu’il soit nécessaire de retrousser une manche ou d’ôter
le bracelet. Un autre avantage de l’invention est que le
dispositif comprenant la base et le socle peut être pres-
que totalement caché par la manchette, de sorte que
l’invention ne porte pratiquement pas atteinte à l’appa-
rence de la boîte de montre.

BREVE DESCRIPTION DES FIGURES

[0020] D’autres caractéristiques et avantages de la
présente invention apparaîtront à la lecture de la des-
cription qui va suivre, donnée uniquement à titre d’exem-
ple non limitatif, et faite en référence aux dessins an-
nexés dans lesquels :

- la figure 1 est une vue en plan du côté cadran d’une
montre de poche de l’art antérieur ;

- les figures 2 et 3 sont des vues en perspectives de-
puis deux côtés différents d’un dispositif conforme à
un premier mode de réalisation de l’invention et com-
prenant une base et un socle, le dispositif étant re-
présenté portant la montre de poche de la figure 1 ;

- la figure 4 est une vue en éclaté montrant les com-
posants de la boîte étagée de montre-bracelet illus-
trée dans les figures 2 et 3, un bracelet pour la boîte
étagée étant également montré ;

- la figure 5 est une vue en plan de dessous de la boîte
étagée des figures 2, 3 et 4, le socle étant visible en
transparence ;

- la figure 6 est une vue en plan de dessous de la boîte
étagée de montre-bracelet des figures 1 et 5, qui
montre en particulier la fixation de chacune des deux
extrémités d’un bracelet à la base à l’aide d’une bar-
rette conformément à ce mode de réalisation
particulier ;

- les figures 7A et 7B sont des vues partielles en pers-
pective de la boîte étagée de montre-bracelet des
figures 1 à 6, montrant plus particulièrement la fixa-
tion d’un bracelet de type conventionnel à la boîte
étagée ;

- la figure 8 est une vue de dessus de deux variantes
d’une montre comportant la boîte étagée de montre-
bracelet des figures 1, 5 et 6 ; les deux variantes
étant représentées portées l’une au poignet gauche
et l’autre au poignet droit ;

- la figure 9 est une vue en perspective illustrant une
montre électronique digitale portée sur un dispositif
comprenant une base et un socle, et qui est égale-
ment conforme au premier mode de réalisation de

l’invention, la boîte de montre étagée étant munie
d’un bracelet et étant portée en position convention-
nelle sur l’avant-bras gauche ;

- la figure 10 est une vue en perspective semblable à
celle de la figure 9, mais dans laquelle le porteur de
la montre électronique digitale porte en outre une
chemise à manches longues ;

- les figures 11, 12 et 13 sont respectivement deux
vues en perspective et une vue en éclaté, d’un dis-
positif comprenant une base et un socle, et qui est
conforme à un deuxième mode de réalisation de l’in-
vention, le dispositif étant représenté portant une
montre-bracelet ;

- les figures 14 et 15 sont deux vues en perspective,
sous des angles différents, d’un dispositif conforme
à une première variante d’un troisième mode de réa-
lisation de l’invention, les figures montrant égale-
ment une montre-bracelet prévue pour être portée
sur le dispositif ;

- les figures 16 et 17 sont deux vues en perspective,
sous des angles différents, d’un dispositif conforme
à une deuxième variante du troisième mode de réa-
lisation de l’invention, les figures montrant égale-
ment une montre-bracelet prévue pour être portée
sur le dispositif.

DESCRIPTION DETAILLEE DE MODES DE REALISA-
TION

[0021] Les figures 1 à 5 illustrent un dispositif conforme
à un premier mode de réalisation particulier de l’inven-
tion, ainsi qu’une montre de poche adaptée pour être
montée sur ce dispositif. La figure 1 est une vue en plan
du côté cadran de la montre de poche. Elle comporte
une boîte de montre de forme généralement ronde et qui
comprend notamment un fond 3, une carrure 5 et une
lunette 7. On peut voir encore sur la figure 1 que la montre
de poche est munie d’une couronne de remontage et/ou
de mise à l’heure (référencée 8).-Comme on va le voir
maintenant, la montre de la figure 1 est adaptée pour
être portée par un dispositif selon l’invention.
[0022] Conformément à l’invention, le dispositif (géné-
ralement référencé 1) comporte une base 15 est un socle
17 qui s’élève au-dessus de la face supérieure de la base.
Comme le montrent plus particulièrement les figures 2 à
4, dans le mode de réalisation qui fait l’objet du présent
exemple, le socle 17 vient de matière avec la base 15.
La base possède sensiblement la forme d’une plaque
avec deux faces principales, la face principale supérieure
présentant un épaulement à l’endroit du socle 17. On
notera en outre que le socle est également visible en
transparence depuis le dessous dans la figure 5 (où le
socle correspond à la partie hachurée).
[0023] Conformément à l’invention, la montre de po-
che du présent exemple est prévue pour être fixée sur
le socle 17 de manière à ce qu’elle soit solidaire du dis-
positif 1. Comme le montrent plus particulièrement les
figures 2, 3 et 4, dans le présent exemple, la fixation de
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la montre sur le socle 17 est réalisée aux moyens de trois
vis filetées (illustrées de manière tout à fait schématique
et référencées 6). En se référant plus particulièrement à
la figure 4, on peut voir que le dispositif 1 est percé de
trois trous cylindriques 18 qui sont traversants. Ces trous
sont aménagés à l’endroit où le socle 17 s’élève au-des-
sus de la base 15. Des lamages (non représentés) sont
de préférence également formés dans la face inférieure
de la base 15, à l’embouchure des trous cylindriques 18,
pour recevoir la tête des vis 6. Enfin, la montre, quant à
elle, présente trois trous borgnes taraudés (non repré-
sentés) qui sont prévus pour se trouver dans le prolon-
gement des trous cylindriques 18 du dispositif 1. Les
trous borgnes sont aménagés dans la carrure 5 de ma-
nière à s’ouvrir vers le bas. On comprendra qu’il est pos-
sible de fixer rigidement la montre sur le dispositif 1 en
insérant les trois vis 6 à travers les trous cylindriques 18
et en les vissant dans les trous taraudés qui s’ouvrent
sous le dessous de la montre. On notera en outre que la
fixation par vis qui vient d’être décrite est réversible. Le
dispositif 1 constitue donc un support amovible pour la
montre. On comprendra donc que la montre du présent
exemple peut être portée avec ou sans le dispositif 1.
Les vis étant de très petite taille, les opérations de fixation
de la montre sur le dispositif 1, et de séparation de la
montre d’avec le dispositif 1, sont de préférence exécu-
tées par un horloger qualifié.
[0024] Conformément à ce qui vient d’être expliqué, la
montre de poche est prévue pour être reliée rigidement
à la base 15 par sa boîte. Le socle 17 se trouve alors
intercalé entre la base 15 et le fond 3 de la boîte de
montre. On peut comprendre que le rôle du socle 17 n’est
pas seulement de solidariser la base 15 et la superstruc-
ture de boîte de montre, mais également de les maintenir
à une certaine distance l’une de l’autre, soit parallèlement
l’une à l’autre, soit avec une légère inclinaison de l’une
relativement à l’autre. Les figures 2 à 5 montrent en outre
que le socle 17 occupe une position tout-à-fait décentrée
par rapport à l’axe longitudinal du bracelet (qui est montré
par un trait mixte dans la figure 5). On comprendra donc
que, conformément à l’invention, la superstructure de
boîte de montre est maintenue en porte-à-faux au-des-
sus de la base. Ainsi, l’espace compris entre la face su-
périeure de la base 15 et le fond 3 de la boîte de montre
forme une rainure (référencée 19) qui est clairement vi-
sible dans les figures 2 en particulier. En résumé, lors-
qu’une boîte de montre est fixée sur le dispositif 1, ces
deux éléments forment ensemble une boîte étagée de
montre-bracelet, dont la structure comprend un étage
inférieur constitué par la base 15, un étage supérieur
constitué par la superstructure de boîte de montre, et
entre les deux, un étage intermédiaire comprenant la rai-
nure 19 et le socle 17.
[0025] Dans l’exemple illustré, la carrure 5 et la base
15 ont sensiblement le même diamètre. De plus, le socle
17 possède un côté extérieur arrondi dont le rayon de
courbure est sensiblement le même que celui de la car-
rure 5. Comme le montre plus particulièrement la figure

2, cette configuration dote la boîte étagée de montre-
bracelet d’une portion de paroi de forme cylindrique qui
s’étend sur toute sa hauteur. Comme on le verra plus en
détail plus loin, lorsque la boîte étagée de montre-bra-
celet est portée de manière conventionnelle au poignet,
cette portion de paroi de forme cylindrique est orientée
en direction de la main, et elle est donc exposée au re-
gard. Un avantage de cette configuration, est qu’elle four-
nit une surface 16 qui donne la possibilité d’apposer sur
le produit un marquage de grande dimension. D’autre
part, la portion de la carrure 5 qui est tournée en direction
de la main est habituellement celle qui porte les organes
de commande manuelle pour la montre. La présence de
la portion de paroi 16 de forme cylindrique, qui s’étend
sur toute la hauteur de la boîte étagée de montre-bracelet
et qui est tournée en direction de la main, donne égale-
ment la possibilité d’avoir des organes de commandes
de relativement grandes dimensions et qui sont faciles
d’accès.
[0026] En se référant maintenant également aux figu-
res 6, 7A et 7B en plus des figures 2 à 5, on peut voir
que la base 15 présente deux entailles symétriques 21
sur deux côtés opposés. Dans l’exemple illustré, les deux
entailles sont de forme rectangulaire et elles sont cha-
cune dimensionnées de manière à ce que les brins 11,
12 du bracelet puisse y être insérés. Les extrémités du
bracelet peuvent par exemple être attachées à la base
à l’aide d’une barrette tenue entre deux cornes. Dans
l’exemple illustré, deux paires de cornes 9 sont consti-
tuées chacune par les deux bords opposés d’une des
entailles 21. Les cornes d’une paire présentent des trous
arrangés dans le prolongement l’un de l’autre est prévus
pour recevoir les deux extrémités d’une barrette 20. En
se référant maintenant plus particulièrement à la figure
6, on peut voir que les deux brins du bracelet sont agen-
cés pour s’étendre dans le prolongement l’un de l’autre
de part et d’autre du dispositif 1, et que la superstructure
de boîte de montre et la base 15 sont toutes les deux
sensiblement centrées sur l’axe longitudinal du bracelet
(indiqué par un trait mixte dans la figure 5). On compren-
dra de ce qui précède que le dispositif de l’invention pré-
sente l’avantage de pouvoir être équipée d’un bracelet
de montre tout-à-fait conventionnel sans qu’il soit néces-
saire de modifier ce dernier au préalable.
[0027] La figure 8 est une vue de dessus de deux va-
riantes de la montre des figures 1 à 5 et 6 ; les deux
montres étant représentées munies d’un bracelet, et por-
tées, l’une au poignet gauche et l’autre au poignet droit.
On sait que de manière conventionnelle, une montre se
porte habituellement au bras gauche. Portées de cette
manière, la plupart des montres ont leur couronne de
remontage et/ou de mise à l’heure orientée en direction
de la main. Si l’on désire porter une telle montre connue
au bras droit, il suffit de l’attacher autour du poignet droit
en position retournée. On comprendra que dans cette
position alternative, la couronne de remontage et/ou de
mise à l’heure est orientée dans l’autre sens (en direction
du coude).
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[0028] Dans le cas d’une montre portée sur un dispo-
sitif conforme à l’invention, le problème se complique lé-
gèrement. En effet, si le porteur de la montre a justement
choisi d’utiliser le dispositif, c’est probablement notam-
ment dans le but de rendre sa montre visible par-dessus
la manchette de sa chemise, il faut que la rainure 19
(figure 2) soit orientée de manière à s’ouvrir en direction
de la manche (du coude), quel que soit le bras sur lequel
la montre-bracelet est portée. On notera que, si la rainure
19 s’ouvre en direction du coude, alors le fond de la rai-
nure comportant le socle 17 traversé par les trous cylin-
driques 18 est, quant à lui, tourné en direction de la main,
Dans ces conditions, si l’on veut pouvoir porter le dispo-
sitif 1 au bras droit tourné de manière à ce que la rainure
19 s’ouvre en direction du coude, il faut nécessairement
avoir agencé les trois trous borgnes taraudés que pré-
sente le dessous de la montre en position diamétrale-
ment opposée par rapport à ce qui est le cas avec une
montre destinée à être portée au bras gauche. Il est donc
avantageux de prévoir deux variantes de la montre des-
tinée à être fixée sur le dispositif 1 du premier mode de
réalisation de l’invention.
[0029] Les figures 9 et 10 illustrent un dispositif qui est
conforme à une autre variante du premier mode de réa-
lisation de l’invention et qui est porté avec une montre
de manière conventionnelle sur un avant-bras gauche.
La montre représentée est logée dans une boîte ronde
assez semblable à la boîte de la montre déjà décrite en
relation avec les figures précédentes. Toutefois, en se
référant encore aux figures 9 et 10, on peut observer que
la montre illustrée est une montre électronique à afficha-
ge numérique. Cette montre a donc besoin d’une source
d’énergie électrique pour fonctionner, et on comprendra
qu’elle dégage également une certaine quantité de cha-
leur.
[0030] En se référant plus particulièrement à la figure
9, on peut voir que la base du dispositif supportant la
boîte de montre est maintenue sur le dessus du poignet
par un bracelet à maillons. La figure 9 permet également
de distinguer le socle 17 qui s’élève au-dessus de la base
et qui porte la superstructure de boîte de montre en porte-
à-faux. Conformément à l’invention, une profonde rainu-
re 19 s’étend entre la base et la superstructure de boîte
de montre. Le socle 17, qui est décalé en direction de la
main relativement à l’axe de symétrie du bracelet, ferme
au moins partiellement le fond de la rainure 19. Cette
rainure est donc ouverte du côté opposé au socle, en
direction du coude. La figure 9 permet de comprendre
notamment comment le dispositif de l’invention permet
de limiter le transfert de chaleur de la superstructure jus-
qu’au bras du porteur de la montre. En effet, comme la
surface du socle 17 est considérablement plus petite que
celle du fond de la boîte de la montre, la conduction ther-
mique entre la superstructure et la base est réduite. De
plus, la présence de la rainure 19 aménagée entre la
superstructure et la base permet à l’air de circuler entre
ces deux parties (comme indiqué par la flèche sur la fi-
gure 9), provoquant ainsi une accélération du refroidis-

sement de la boîte de montre.
[0031] La figure 10 est une vue en perspective sem-
blable à celle de la figure 9, mais dans laquelle le porteur
de la boîte étagée de montre-bracelet porte en outre une
chemise à manches longues. En se référant maintenant
à cette dernière figure, on peut voir que la manchette de
chemise du porteur du bracelet est insérée dans la rai-
nure 19 de sorte que cette dernière guide la manchette
tout en la retenant sous la montre. Grâce à cet arrange-
ment, la boîte de la montre donne l’impression de léviter
en suspension au-dessus de la manchette. On compren-
dra donc que, grâce aux caractéristiques de l’invention,
la carrure 5, la lunette 7 et le cadran d’une montre-bra-
celet portée sur un dispositif conforme à l’invention peu-
vent être rendus visibles en permanence au-dessus
d’une manchette de chemise du porteur de la montre.
De plus, la manchette constitue un isolant thermique qui
est susceptible de limiter le transfert de chaleur de la
superstructure vers le bras du porteur de la montre.
[0032] Les figures 11, 12 et 13 illustrent un dispositif
conforme à un deuxième mode de réalisation particulier
de l’invention, ainsi qu’une boîte de montre-bracelet
montée sur ce dispositif. Le dispositif et la boîte de montre
possèdent un grand nombre d’éléments en commun
avec le dispositif et la boîte de montre qui ont été décrits
plus haut en relation avec les figures 1 à 10. Les éléments
illustrés dans les figures 11 à 13 qui sont identiques ou
équivalents à des éléments illustrés dans les figures 1 à
10 sont désignés par les mêmes numéros auxquels on
a ajouté cent. De plus, les caractéristiques et les élé-
ments communs aux deux modes de réalisation ne se-
ront pas décrits une nouvelle fois.
[0033] Comme le montre plus particulièrement la figu-
re 13, la superstructure de boîte de montre du présent
exemple est constitué par la boîte d’une montre-bracelet
munie d’au moins deux paires de cornes (respectivement
référencées 129a, 129b et 131 a, 131b). Comme on va
le voir maintenant, les deux paires de cornes constituent
des moyens de fixation réversibles aptes à coopérer avec
deux manchons transversaux 135, 137 dont est muni le
socle 117 du dispositif 101. Les manchons transversaux
135, 137 sont traversés chacun par une barrette 139.
Dans l’exemple illustré, chacun des manchons a une lon-
gueur légèrement inférieure à l’espace séparant les cor-
nes 131a et 131b ou les cornes 129a et 129b. Les ex-
trémités de chacune des barrettes 139 sont prévues pour
venir se loger dans deux logements aménagés en regard
l’un de l’autre dans les deux cornes d’une paire 129a et
129b ou 131a et 131b. On comprendra que cet agence-
ment permet aux barrettes 139 de servir de moyens de
fixation des cornes de la montre-bracelet avec les man-
chons transversaux 135, 137.
[0034] On notera en outre que la fixation par barrettes,
manchons et cornes qui vient d’être décrite est réversi-
ble. En effet, les barrettes 139 peuvent par exemple être
des barrettes-ressorts qui peuvent facilement être reti-
rées d’entre deux cornes en exerçant une pression dans
le sens de l’axe de la barrette. Comme le sait bien l’hom-
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me du métier, qu’il s’agisse de barrettes-ressorts ou d’un
autre type de barrettes, ces éléments sont conçus pour
qu’il soit possible de les détacher ou de les remettre en
place facilement. Un avantage du deuxième mode de
réalisation qui vient d’être décrit est donc que les opéra-
tions de fixation de la montre-bracelet sur le dispositif
101, et de séparation de la montre-bracelet d’avec le
dispositif 101, peuvent être exécutées par le porteur de
la montre lui-même.
[0035] Les figures 14 et 15 illustrent un dispositif con-
forme à un troisième mode de réalisation particulier de
l’invention, ainsi qu’une boîte de montre-bracelet montée
sur ce dispositif. Les systèmes de fixation à cornes et
barrettes ne sont pas le seul moyen connu de fixer de
manière réversible un bracelet à une boîte de montre.
En particulier, le document de brevet
WO2016/025347A1 décrit un système de fixation d’un
bracelet à une boîte de montre dans lequel la boite de
montre est munie de deux rainures transversales bom-
bées, et dans lequel une des extrémités de chaque brin
du bracelet est prévu pour venir s’insérer dans une des
deux rainures. L’extrémité de chaque brin est encore mu-
nie d’une pièce terminale insérable dans une rainure et
comportant un dispositif de verrouillage commutable en-
tre un premier état dans lequel le brin du bracelet est fixé
rigidement à la boîte de montre et un second état dans
lequel le brin du bracelet est détaché de la boîte de mon-
tre.
[0036] Comme le montre les figures 14 et 15, la su-
perstructure de boîte de montre du présent exemple est
la boîte d’une montre-bracelet munie de deux rainures
de fixation (respectivement référencées 229 et 231).
D’autre part, on peut remarquer également que dans
l’exemple illustré, la base 215 est percée d’une grande
ouverture rectangulaire référencée 240. Comme déjà
mentionné dans l’introduction, les smartwatches sont le
plus souvent alimentées à l’aide de batteries rechargea-
bles. Les chargeurs fournis pour recharger ces batteries
sont souvent des chargeurs sans contact à champ-élec-
tromagnétique. Dans ces conditions, on comprendra que
l’ouverture 240 aménagée dans la base 215 est prévue
pour permettre l’utilisation d’un chargeur sans contact,
sans qu’il soit nécessaire de détacher préalablement la
montre du dispositif 201 de l’invention.
[0037] Comme mentionné plus haut, la boîte de la
montre-bracelet illustrée est munie de deux rainures.
Comme on va le voir maintenant, les deux rainures de
fixation constituent des moyens de fixation réversibles
aptes à coopérer avec deux pièces terminales 235, 237
dont est muni le socle du dispositif 201. On notera que
dans l’exemple illustré, le socle est en deux parties 217a,
217b disjointes, chacune des deux parties étant munie
d’une des pièces terminales 235, 237. Les pièces termi-
nales comportent chacune un dispositif de verrouillage
(non référencé). Les deux dispositifs de verrouillage sont
commutables entre un premier état dans lequel la pièce
terminale correspondante (235 ou 237) est fixée rigide-
ment à l’intérieur d’une des rainures (229 ou 231) et un

second état dans lequel cette pièce terminale peut être
détachée de la boîte de montre. Le mode de fixation qui
vient d’être décrit pour solidariser le dispositif 201 avec
une boîte de montre-bracelet est bien sûr réversible. Un
avantage du troisième mode de réalisation qui vient
d’être décrit est que les opérations de fixation de la mon-
tre-bracelet sur le dispositif 201, et de séparation de la
montre-bracelet d’avec le dispositif 201, sont particuliè-
rement faciles à exécuter par le porteur de la montre lui-
même.
[0038] Un autre avantage du troisième mode de réali-
sation qui vient d’être décrit est que, lorsqu’un dispositif
de verrouillage se trouve dans le premier état, la pièce
terminale à laquelle il est associé est fixée rigidement à
l’intérieur d’une des rainures. On comprendra donc que,
dans cet état, la pièce terminale n’est pas libre de pivoter
comme c’est par exemple le cas dans le deuxième mode
de réalisation utilisant des barrettes. Une conséquence
de cette caractéristique propre au troisième mode de réa-
lisation est qu’elle garantit une fixation rigide de chacune
des deux parties 217a, 217b du socle à la boîte de mon-
tre-bracelet, indépendamment de la présence ou non de
la base 215.
[0039] Les figures 16 et 17 illustrent une variante al-
ternative du troisième mode de réalisation dans lequel
la base 215 n’est pas constituée par une pièce unique
percée d’une ouverture, mais par deux pièces 215a et
215b disjointes qui portent chacune une des deux parties
217a, 217b du socle. En effet, la fixation rigide des pièces
terminales 235, 237 dans les rainures 229, 231 permet
de se passer d’une pièce de base unique, et de la rem-
placer par deux petites surfaces d’appui 215a et 215b.
[0040] On comprendra en outre que diverses modifi-
cations et/ou améliorations évidentes pour un homme du
métier peuvent être apportées aux modes de réalisation
qui font l’objet de la présente description sans sortir du
cadre de la présente invention définie par les revendica-
tions annexées. En particulier, il serait par exemple pos-
sible d’adjoindre au dispositif de l’invention une batterie
constituant un module d’alimentation électrique pour une
montre électronique portée sur le dispositif.

Revendications

1. Dispositif comprenant une base (15 ; 115; 215) et
un socle (17 ; 117 ; 217a, 217b) et prévu pour porter
une superstructure de boîte de montre comportant
un fond (3 ; 103 ; 203), une carrure (5 ; 105 ; 205)
et une lunette (7 ; 107 ; 207), la base présentant une
forme sensiblement plane avec une première face
principale (dite face inférieure) et une seconde face
principale (dite face supérieure), la face supérieure
de la base (15 ; 115 ; 215) portant le socle, et le socle
(17 ; 117 ; 217a, 217b) occupant sur la face supé-
rieure une aire inférieure à la moitié de l’aire de la
base, la base étant munie d’attaches (9, 20) prévues
pour fixer deux extrémités (11, 12) d’un bracelet à
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la base, les attaches (9, 20) étant agencées de façon
à ce que les deux extrémités (11, 12) soient dans le
prolongement l’une de l’autre, et le socle (17; 117 ;
217a, 217b) étant agencé en position décentrée re-
lativement à l’axe longitudinal du bracelet ; le socle
étant prévu pour porter la superstructure en position
décentrée, de façon d’une part à maintenir cette der-
nière au-dessus de la base (15; 115; 215) et espacée
de celle-ci, la superstructure étant alors solidaire de
la base par l’intermédiaire du socle (17 ; 117 ; 217a,
217b) et la face supérieure de la base étant en regard
du fond (3 ; 103 ; 203), de sorte que la face supé-
rieure de la base (15 ; 115 ; 215) et la face inférieure
du fond (3 ; 103; 203) forment les deux bords d’une
rainure (19 ; 119), et de façon d’autre part que la
superstructure soit alors maintenue en porte-à-faux
au-dessus de la base, la carrure étant sensiblement
centrée sur l’axe longitudinal du bracelet

2. Dispositif comprenant un première partie de base
(215a), une deuxième partie de base (215b) et un
socle en deux parties (217a, 217b), le socle étant
prévu pour porter une superstructure de boîte de
montre comportant un fond (203), une carrure (205)
et une lunette (207), la première et la deuxième par-
ties de base étant de formes sensiblement planes
avec des premières faces principales (dite face in-
férieure) et une seconde faces principales (dite face
supérieure), et étant agencées sensiblement dans
le même plan, les faces supérieures des deux parties
de bases (215a, 215b) portant chacune une partie
du socle en deux parties, et les deux parties du socle
(217a, 217b) occupant sur les faces supérieures une
aire inférieure à la moitié de l’aire de la partie de la
base, la première et la deuxième partie de la base
étant munie d’attaches (9, 20) prévues pour fixer
deux extrémités (11, 12) d’un bracelet au deux par-
ties de la base, les attaches (9, 20) étant agencées
de façon à ce que les deux extrémités (11, 12) soient
dans le prolongement l’une de l’autre, et le socle
(217a, 217b) étant agencé en position décentrée re-
lativement à l’axe longitudinal du bracelet ; le socle
étant prévu pour porter la superstructure en position
décentrée, de façon d’une part à maintenir cette der-
nière au-dessus de l’enveloppe convexe contenant
la première et la deuxième partie de la base (215a,
215b) et espacée de celle-ci, la superstructure étant
alors solidaire des première et deuxième parties de
la base par l’intermédiaire du socle en deux partie
(217a, 217b) et l’enveloppe convexe des paries de
la base étant en regard du fond (203), de sorte que
l’enveloppe convexe des paries de la base (215a,
215b) et la face inférieure du fond (203) forment les
deux bords d’une rainure (19 ; 119), et de façon
d’autre part que la superstructure soit alors mainte-
nue en porte-à-faux au-dessus de l’enveloppe con-
vexe des parties de la base, la carrure (205) étant
sensiblement centrée sur l’axe longitudinal du bra-

celet

3. Dispositif prévu pour porter une superstructure de
boîte de montre conforme à la revendication 1 ou 2,
caractérisé en ce que le socle est muni de moyens
de fixation réversibles agencés pour coopérer avec
des moyens de fixation réversibles complémentaires
que présente la superstructure de boîte de montre,
de sorte que le support est amovible.

4. Dispositif prévu pour porter une superstructure de
boîte de montre conforme à la revendication 3, ca-
ractérisé en ce que les moyens de fixation réversi-
bles dont est muni le socle comprennent des perça-
ges et des vis, alors que les moyens de fixation ré-
versibles complémentaires que présente la supers-
tructure de boîte de montre comprennent des trous
taraudés.

5. Dispositif prévu pour porter une superstructure de
boîte de montre conforme à la revendication 3, ca-
ractérisé en ce que la superstructure de boîte de
montre est constituée par la boîte d’une montre-bra-
celet munie d’au moins deux paires de cornes, les
au moins deux paires de cornes constituant lesdits
moyens de fixation réversibles complémentaires, et
en ce que lesdits moyens de fixation réversibles
dont est muni le socle comportent au moins deux
manchons transversaux traversés chacun par une
barrette, les barrettes servant de moyens de fixation
des cornes de la montre-bracelet avec les manchons
transversaux dont est muni le socle.

6. Dispositif prévu pour porter une superstructure de
boîte de montre conforme à la revendication 3, ca-
ractérisé en ce que la superstructure de boîte de
montre est constituée par la boîte d’une montre-bra-
celet munie de deux rainures de fixation transversa-
les, les deux rainures de fixation constituant lesdits
moyens de fixation réversibles complémentaires, et
en ce que lesdits moyens de fixation réversibles
dont est muni le socle comportent deux pièces ter-
minales comportant chacune un dispositif de ver-
rouillage, les deux dispositifs de verrouillage étant
commutables entre un premier état dans lequel la
pièce terminale correspondante est fixée rigidement
à l’intérieur d’une des rainures et un second état dans
lequel la pièce terminale peut être détachée de la
boîte de montre.

7. Collection de composants [kit of parts] pour une boîte
de montre comprenant :

- une superstructure de boîte de montre com-
portant un fond, une carrure et une lunette,
- une base portant des attaches prévues pour
attacher deux extrémités d’un bracelet à la base,
la base présentant une forme sensiblement pla-
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ne avec une première face principale et une se-
conde face principale,
- un socle prévu pour être intercalé entre une
des faces principales de la base et la supers-
tructure, en position décentrée relativement à
l’axe longitudinal du bracelet, de manière à es-
pacer la superstructure de la base, et à permet-
tre de maintenir la superstructure en porte-à-
faux au-dessus de la base, de façon que la face
supérieure de la base et la face inférieure du
fond forment les deux bords d’une rainure apte
à recevoir et à guider une manchette de chemi-
se;

des moyens d’assemblage étant prévus pour as-
sembler une boîte de montre à partir de composants
de la collection.

8. Collection de composants selon la revendication 7,
caractérisée en ce que la superstructure et la base
peuvent être assemblée sans utiliser de socle.
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